
ANNONCES -  ANNONCES  - ANNONCES 
 

 

Tous les jours : Messes à 11h00 et 18h00 (sauf le lundi matin) 
 
Mardi 20 Catéchisme 

  19h30 3° soirée de préparation au mariage 

Mercredi 21 Matinée de préparation à la 1° communion pour Jeanne de  

France 

17h00 Partage d’évangile 

19h45 Chorale 

Jeudi 22 16h30 Réunion des catéchistes à Jeanne de France 

Vendredi 23 19h30 Repères pour Croire 

Samedi 24 Matinée/ Référents des Maisons d’évangile à la Maison du  

Séminaire 

19h30 Réunion des couples 

Dimanche 25 16h30 Célébration œcuménique présidée par l’évêque 

  Quête pour les lépreux par l’Ordre de Malte 

 

Du dimanche 18 au dimanche 25 
Semaine de prière pour l’Unité des Chrétiens 

 

Dimanche 18 18h30 Eglise du Sacré-Cœur   Rue de France 
Lundi 19 19h00 Cirque de Monaco  Chapiteau à Fontvieille 
Mardi 20  18h30 Ste Jeanne d’Arc  Rue de Grammont 
Mercredi 21 18h30 Eglise anglicane  Rue de la Buffa 
Jeudi 22 18h30 Monastère des Clarisses Av Ste Colette 
Vendredi 23 18h30 Eglise du Vallon des fleurs 
Samedi 24 15h Centre protestant   Bd Victor Hugo 
Dimanche 25 16h30 Basilique Notre Dame 

 

Au moins une fois par an, les chrétiens sont invités à se remémorer la prière de Jésus 

à ses disciples pour que tous soient un afin que le monde croie (cf. Jean 17,21). Les 

cœurs sont touchés et les chrétiens se rassemblent pour prier pour leur unité. Dans le 

monde entier, des communautés et paroisses échangent leurs prédicateurs ou 

organisent des célébrations œcuméniques et services de prières spéciaux. 

L'événement qui permet cette expérience exceptionnelle est la Semaine de prière 

pour l'unité des chrétiens. 

Traditionnellement, la Semaine de prière est célébrée du 18 au 25 janvier, entre la 

commémoration de la confession de foi de saint Pierre et celle de la conversion de 

saint Paul.  

Cette année le thème proposé est « Donne-moi à boire » Rencontre de Jésus avec la 

Samaritaine (Jean 4/42) 
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EGLISE SANS FRONTIERES, MERE de TOUS 
101° journée mondiale du migrant et du réfugié 

« Vous n’êtes plus des étrangers, ni des gens de passage, vous êtes de 
la maison de Dieu »  Ephésiens 2/19 

                                                
                                              Peut-on rire de tout ? 

Bien que condamnant  cette affreuse tuerie, je ne partage pas l’ambiance dans laquelle les 

médias nous embarquent depuis quelques jours. 

Je n’ai jamais aimé les « humoristes » qui font rire en se moquant des autres. Ils ne me 

font pas rire. Aujourd’hui, il est de bon ton, de rire de tout, de tourner tout en dérision. 

Je n’aime pas que l’on se moque des symboles sacrés : Dieu et les religions en 

particuliers. 

J’ai trop de respect pour l’Islam, pour confondre les vrais croyants et les terroristes. Que 

ces hommes soient punis pour leurs crimes. 

J’ai trop de respect pour les journalistes pour ne pas confondre les vrais journalistes avec 

les « donneurs de leçon » qui à force de « crier au loup » se retrouvent maintenant devant 

le Seigneur. Que le Dieu, auquel je crois, les prenne en pitié. 

                                                                               P. Jean-Louis GIORDAN 

Pour réfléchir un peu, voici un texte à méditer : « Le rire est une chose très sérieuse. Car il 

révèle l’homme souvent plus que ne le font ses paroles. Quand nous parlons ici du rire, nous 

pensons au bon rire. Certes il existe aussi un rire des insensés et des pécheurs, comme nous 

l’enseigne le sage Sirach (Eccli. 21, 20; 27, 13), un rire sur lequel le Seigneur lance sa 

malédiction Lc 6, 25 ). Il ne s’agit pas ici de ce rire-là. Nous pensons au rire libérateur qui 

jaillit d’un coeur pur et enfantin. Il ne peut exister qu’en celui qui, grâce à l’amour qu’il porte 

à tous et à chacun, possède cette sympathie libre et spontanée qui est capable de prendre et de 

voir toutes choses comme elles sont: les grandes avec grandeur, les petites avec l’importance 

qu’elles méritent, les choses sérieuses avec sérieux et les choses risibles en riant. Puisque 

toutes ces choses existent et que Dieu a voulu qu’il en fût ainsi, il faut donc aussi les prendre 

pour ce qu’elles sont. Tout ne doit pas être pris de la même façon, mais il faut rire de ce qui 

est comique et ridicule. Ne peut le faire toutefois que celui qui ne rapporte pas tout à soi, qui 

est libre intérieurement, qui possède cette secrète sympathie universelle en laquelle et grâce à 

laquelle toute chose peut trouver son expression véritable. Mais seul celui qui aime possède 

une telle sympathie. Et c’est ainsi que le bon rire est un signe de l’amour, une manifestation, 

une école de l’amour pour tout en Dieu. Mais ce rire simple et candide des enfants de Dieu est 

quelque chose de plus »…                        KARL RAHNER: « Méditations théologiques » p 27. 
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Chant d’ouverture 
1. Ecoute la voix du Seigneur, prête l'oreille de ton cœur. 
Qui que tu sois, ton Dieu t'appelle, qui que tu sois, il est ton Père. 
  

    Toi qui aimes la vie, O toi qui veux le bonheur, 
    Réponds en fidèle ouvrier de sa très douce volonté. 
    Réponds en fidèle ouvrier de l'Evangile et de sa paix. 
  

4. Ecoute la voix du Seigneur, prête l'oreille de ton cœur. 
Tu entendras grandir l’Eglise, tu entendras la paix promise. 
 
Lecture du premier livre de Samuel (3, 3b-10.19) 
En ces jours-là, le jeune Samuel couchait dans le temple du Seigneur, où se trouvait l’arche de 
Dieu. Le Seigneur appela Samuel, qui répondit : «Me voici ! » Il courut vers le prêtre Éli, et il dit 
: «Tu m’as appelé, me voici. » Éli répondit : « Je ne t’ai pas appelé. Retourne te coucher. » 
L’enfant alla se coucher. De nouveau, le Seigneur appela Samuel. Et Samuel se leva. Il alla 
auprès d’Éli, et il dit : «Tu m’as appelé, me voici. » Éli répondit : « Je ne t’ai pas appelé, mon fils. 
Retourne te coucher. » Samuel ne connaissait pas encore le Seigneur, et la parole du Seigneur 
ne lui avait pas encore été révélée. De nouveau, le Seigneur appela Samuel. Celui-ci se leva. Il 
alla auprès d’Éli, et il dit : «Tu m’as appelé, me voici. » Alors Éli comprit que c’était le Seigneur 
qui appelait l’enfant, et il lui dit : «Retourne te coucher, et si l’on t’appelle, tu diras : «Parle, 
Seigneur, ton serviteur écoute. » » Samuel retourna se coucher. Le Seigneur vint se placer près 
de lui et il appela comme les autres fois : «Samuel ! Samuel ! » et Samuel répondit : «Parle, ton 
serviteur écoute. » Samuel grandit. Le Seigneur était avec lui, et aucune de ses paroles ne 
demeura sans effet. 
 
Psaume 39 

 
D’un grand espoir, j’espérais le Seigneur :/ il s’est penché vers moi. 
Dans ma bouche il a mis un chant nouveau, / une louange à notre Dieu.  
 

Tu ne voulais ni offrande ni sacrifice,/ tu as ouvert mes oreilles ; 
tu ne demandais ni holocauste ni victime,/ alors j’ai dit : «Voici, je viens. »  
 

Dans le livre, est écrit pour moi : ce que tu veux que je fasse. 
Mon Dieu, voilà ce que j’aime : /ta loi me tient aux entrailles. 
 
Vois, je ne retiens pas mes lèvres,/ Seigneur, tu le sais. 
J’ai dit ton amour et ta vérité :à la grande assemblée.  
 
Lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens (6, 13b-15a.17-20) 
Frères, notre corps n’est pas fait pour la débauche, il est pour le Seigneur Jésus, et le Seigneur 
est pour le corps. Et Dieu, qui a ressuscité le Seigneur, nous ressuscitera aussi, par sa 
puissance. Ne savez-vous pas que vos corps sont des membres du Christ ? Celui qui s’unit au 
Seigneur n’est plus qu’un seul esprit avec lui. Fuyez l’impureté. Tous les péchés que l’homme 

peut commettre sont extérieurs à son corps ; mais l’impureté est un péché contre le corps lui-
même. Ne le savez-vous pas ? Votre corps est le temple de l’Esprit Saint, qui est en vous et que 
vous avez reçu de Dieu ; vous ne vous appartenez plus à vous-mêmes, car le Seigneur vous a 
achetés très cher. Rendez gloire à Dieu dans votre corps. 
 
Alléluia. Alléluia. En Jésus Christ, nous avons reconnu le Messie : par lui nous viennent grâce 
et vérité. Alléluia. 

 
Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (1, 35-42) 
En ce temps-là, Jean Baptiste se trouvait avec deux de ses disciples. Posant son regard sur 
Jésus qui allait et venait, il dit : «Voici l’Agneau de Dieu. » Les deux disciples entendirent cette 
parole, et ils suivirent Jésus. Celui-ci se retourna, vit qu’ils le suivaient, et leur dit : «Que 
cherchez-vous ? » Ils lui répondirent : «Rabbi (c’est-à-dire : ‹Maître›), où demeures-tu? » Il 
leur dit : «Venez, et vous verrez. » Ils l’accompagnèrent, ils virent où il demeurait, et ils 
restèrent auprès de lui ce jour-là. C’était vers quatre heures du soir. André, le frère de Simon-
Pierre, était l’un des deux disciples qui avaient entendu Jean Baptiste et qui avaient suivi 
Jésus. Il trouve d’abord son frère Simon et lui dit : «Nous avons trouvé le Messie»  (autrement 
dit : « le Christ »). André amena son frère à Jésus.  Jésus posa son regard sur lui et dit : «Tu es 
Simon, fils de Jean; tu t’appelleras Képha », (ce qui veut dire : « pierre »). 
 
Prière universelle  

 

Chant d’action de grâce 
1 - Dans la nuit se lèvera une lumière, L´espérance habite la terre : 

La terre où germera le salut de Dieu ! Dans la nuit se lèvera une lumière, 

Notre Dieu réveille son peuple. 
 

Peuple de frères, peuple du partage, Porte l´Evangile et la paix de Dieu. (bis) 
 

3 - La tendresse fleurira sur nos frontières, L´espérance habite la terre : 
La terre où germera le salut de Dieu ! La tendresse fleurira sur nos frontières, 
Notre Dieu se donne à son peuple. 


